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Dans tous les 11 cas, les injections étaient faites au-devant dles
muceles pector-aux, à la dose de 10 à 20 e. C. Quelquefois. une
,eulle injeto slsait; dans d'autr-es eas, l'injiciti était r-ép5tée.
une ou deux fois. La réaCtion locale eot nulle sauf un peu de
douleur qui disparaît au boit de 24 heures.

Quant à l'action (les injection, sur les frusses membranes, sur
la façon dont celles ei se détachent, elle n'a pu être const:àtée vu
!e petit nombre d'obervations. Pour juger l'effet curatif de ces
injections il est également necessaire d'avoir à sa dispoition une
ý-tatistique plus fournie. Ce qu'on peut affirmer dès à présent,
c'est que ces injections n'exercent pas une influence fâ:heuso sur
l'or-ganisme, et que, d'un autre côté, chez ces enfants la marche
de la diphtérie a eu des allures peu graves.

Le lab-ferment dans le sue gastrique des nourrissons, par
Szyrowsra. -L'auteur a repris les recherches de V. Puteren,
Ln, RTaudnitz sur la préser.ce du lab ferment dans l'estomac des
nourrissons, en modifiant un peu la technique. L'estomac n'était
pas lavé avant lextr-action avec une sonde molle du suc gastri.
que ; le sue n'était pas fil tr'é, l'auteur avant remarqué que le lab-
fer»ment était en quelque sorte emprisonné entr'e les caillots et
les flocons qu'on trouve dans le liquide retiré de l'estomac.

Ces reeherches faites sur 50 nourrisons ont toujours donné des
r'ésultats positifs au point de vue (le la )résenice du lab-ferment.
Le forment existait déjà à la naissance des enfants et même chez
des enfants nés avant terme, et pouvait être révélé aussi bien à
jeun qu'aux diverses phases de la digestion.

La réaction du suc gastrique n'avait aucun influence sur la
présence du lab-ferment, et ce dernier se trouvait dans le sue
gatrique contenant ou ne conxenant pas de 11C, qu'il fut acide,
alcalin, ou neutre.

Le développement physique de Penfant, son état de santé, la
na' ure des aliments (lait de vache, lait de nourrice, aliments
solides), n'exerçaient aucune influence sur la présence du lab
ferment, et ce dernier existait dans l'estomac des nourrisons at-
teints de troubles gastriques ou gastro-intestinaux giaves.

Le lah ferment agit d'une façon differente sur le lait de femme
et le lait de vache. ln vit-o, l'addition d'une petite quantité de ce
fei ment au lait de vache provoque une coagulation en masse
compacte du liquide ; pour obtenir la même caséification avec du
lait 'le femme, il faut l'.dditionner encore d'une petite quantité
d'acide. Si l'on fait un mélange de lait de vache et de lait de
de femme, la coagulation sous l'influence <lu lab-fer-ment ne se
fait plus sous forme de caillots, mais sous celle de flocons séps:'és,

Le modelde coagulation ties deux laits dans l'estomac des
iourrisons exerce une certaine influence sur l'absor'ption de la
graisse du lait. Le lait de femme se coagulant dans l'estomac
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